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pour ] 'architecture et la peinture beall coup de ressemblances 
avee l 'eglise d' Argeş. Les inscriptions religieuses de ces eglises 
serbes sont ecrites en grande partie en grec, par suite de la 
tradition d'art byzantin que sllbissait la Serbie du X I V·e 
siecle. 

l;ue partie des inscriptioJls Hudiees, concorde avec les 
prescriptions ele ] 'Henuinie du moine Denys, canon de l 'ico· 
nographie byz antine, lequel, bien qu'ecrit a nue epoqne 
plut6t moderne, represente, cependant. IIDC tradition plus 
ancienne. 

LA PEINTURE DE L 'EGLISE PRINCIERE DE CURTEA DE ARGEŞ 
}:lAR 

1 .  TlI I H A I L  

Un fait certain c'est que l 'eyolution de l 'art pictural, de 
caractere religieu", chez nous, a partir de la eleuxieme 
moitie du XIV-e siecle et jusqn'fl la premiere moitie du 
XIX-e, peut etre sui vie fi 1 'Eglisc Princiere de Cmtea de 
Argeş, qui represente, fi ce point ele vue, un Y(�rita bIe musee 
de pe in ture ecclesiastique. 

Trois sortes de peintures, yariant comme style et epoque, 
y sont representees. La plus anCie11l1e est du XIV-e siecle, 
la eleuxieIDe de 1 750 et la troisieme de 1827. Dans la pre­
miere nOnS \·oyons l 'adaptation ele cet art chez nous ; elans 
la eleu"ieme, sa localisation elans notre pays ; et elans la troi· 
sieme et elerIDere, la decaele11ce ele cet art. Quant aux autres 
peintures, ele 1 84 7  environ, elles ne presentent aUC1ID interet 
artistique. 

C 'est la peinture Ja plus anciel1l1e qui nous preoccupera 
tout d 'aborel. Elle 110US moutrera la phase de eleyeloppement 
dans laquelle se trom·ait a cette epoque l 'art byzantin qui, 
par la suite, a iufluence toute notre peinture ecc1esiastique. 

Un granel nombre eles episodes religielL'<, decrits elans 
I ' Eva11gile, S011t reproduits eu pe in ture sur les lllms ele la 
premiere grande eglise bâtie chez 110US, par nos premiers 
\ oevodes, ce qui ne yeut pas elire qu'il n'y ait eu ayant ce tie 
epoque des eglises rOLllllaines, vu que, ainsi qu'on le sait, la 
religion chrHiel1l1e est chez nous de elate fort ancienne. 

Cette peinture est faite d'apres les proceeles de l 'ancien 
art, c 'est-a·dire, a fresque, technique suivie j usque tres tard 
pour la peinture ele nos eglises. Les peintres qui nous ont 
elOl1l1e ces oeuvres sont, en ce qui concerne leur origine, eles 
Hrangers : I'un Ha it lID grec, l 'autre un sla,e. On le declllit 
elu caractere imprime aux portraits des saints, ainsi qlle eles 
ulscriptions grecques et slavones explitlUa11t les peintllres. 

Chaclln ele ces pei11tres a une maniere personnelle dans 
l'execution de ses conceptions, et ils la tiennent ele l 'ecole 
d'iconographie ou ils se sont formes. 

Le premier eles peintres suit la tradition ele l'iconogra· 
phie greco·byzanfine ;  le second plut6t la tradition slave. 
Chacune de ces ecoles iconographiqlles a une predilection 
pour certaines scenes religieuses et pour une certaine facture 
de realisation. C 'est ainsi que les Serbes, par exemple, pei­
gnent le plus souvent d 'un bout a l 'autre de la paroi, sans 
interruption, c'est-a-dire e11 frise. «La Capadoce a transmis 
aux Serbes l 'emploi des frises. Au contraire dans les eglises 
de Mistra et Athos, les peintres Grecs et CrHois separent 
chaque sujet par une bande de couJeur rouge·brune,). 

Ces denx manieres de peinclre les sujets religiem<, se re­
trouvent dans l'Eglise Princiere de Curtea de Argeş, et con­
stituent la preuve que les fresques sont dues a deux maîtres 
differeuts, tant en ce qui cOncerne l 'origine que l'ecole. Toute­
fois, la mauiere consista11t a peinclre chaque sujet separe­
ment, en l 'encaclrant d'une bande rouge, est predominante 
dans la peinture de I 'Eglise Princiere. Nous y trouvons, ce­
pendant, aussi quelques grandes frises dont la succession 
s 'etend d'tm bout a l 'autre de la paroi, et les inscriptions de 
quelques unes de ces frises sont en sla,on. (Vie de St. �i· 
colas dans le narthex). 

Ces constatations prouvent que les delL"': courants icono· 
graphiques, greco·byzantin et slavo-byzantin, se rencontre11t 
et se croisent a l 'Eglise Princiere, en presentant des formes 
et aspects de l 'art byzantin du XIV-e siecle, qui meriteut 
d'Hre etudies. 

De toutes les eglises du XIV·e siecle ce sont les mosaiques 
de Kahrie·Dj ami, l'ancieu monastere Chora de Constan· 
tinople, ql1i presenteut la plus g-ranele ressemblance avec 

les fresques de I 'Eglise Princiere, tant comme compositiol1 
que comme coloris. 

On peut s 'en con\·aincre en comparant les photographies 
des moasarques de Kahrie-Djami et celles des fresques de 
J 'Eglise Princiere. 

Le naos 

C'est ainsi qu'a I'Eglise Princiere, sur le mur sud du naos, 
eli haut, nous trouvons quatre episodes qui precedent la 
naissance de J esus Christ. Le premier, en commen<;ant de 
gauche a droite, represente (,le yoyage de J oseph et ele Marie, 
accompagtles par J acob, vers Bethleel11>' (fig. No. 282). 

A Kahrie·Djami nous trouyons la mell1e scene, a la dif· 
fereuce que, VlI le plus grand espace que cet episode y occupe. 
l 'artiste mosalste a drl ajouter trois autres perso11l1ages, fi 
savoir, a gauche du tableall, (' J oseph dormant et lID a11ge 
lui apparaissant en reve,), puis au second plan, eleu" figures 
de femmes : Anne et Elisabeth (fig. 1\0. 1 78).  

Ces trois figtues manqueut dans la meme scene de I 'Eglise 
Princiere. 

Un deu.:xieme episode suit : (<le recenselllent devant Quiri­
nius» (fig. _ o. 282). De l 'attitllde, ainsi qne de certa ins in· 
dices caracteristiques des formes, la situation ele proche ma· 
ternite ele Marie ressort el'tme maniere discrete. 

A Kahrie·Djami cette scene est developpee sur lm espace 
plns grand, et alors neuf persones entrent dans sa composition. 

A l 'Eglise Princiere toute cette cOlllposition est plns ser­
ree, le scrjbe ici est un homme jelme, tanelis qu'a Kahrie­
Djami, un honUl1e mur, a barbe noire ; les autres person­
nages ressemblent, sanf la figure ele J acob qui manque fi 
Kahrie· Djami. L'architecture fantaisiste qui forme le dernier 
plan de toute la composition, se retrouve dans les deux 
eglises. La scene du recEl.tlsement devant Quirinius, est ra­
rement representee dans les eglises et I 'llermirtie ne la lllen­
tionl1e pas. 

A Kalinic, en Serbie, cette scene s'y trouve, ainsi qne le 
dit :M. Voucotici : ('cette eglise est particulierement riche 
en tableaux et fresques, nOus citons I 'UI1 eles plus interes· 
sants : le recensement de J oseph et de :VIarie,). 

Un troisieme episode suit : «Herode questiol1l1e les trois 
mages'). La scene est formee par deux groupes representant 
dellx moments de cette legende (fig. No. 282) : on voit d'a­
bord, dans le lointain, les trois mages a cheval, avan<;ant 
guides par l 'etoile. L'etoile manque, fi l 'Eglise Princihe 
(Hant probablement deterioree) , mais on la ,·oit slIr les 1110· 
salques de Kahrie·Djallli. 

Afin de donner l'illnsion de la distance, les mages sont 
representes plus petits que ces memes personnages devant 
Herode, au premier plan du tableau. La composition de ce 
panneau ressemble fi celle de la mosarque de Kahrie-Dj all1i , 
a la difference que la, cette fois encore, des modifications 
ont He faites et que de nouveaux perso11l1ages ont He intro­
duits dans la com�osition. Par exemple, fi I'Eglise Prin· 
ciere, nous ,'oyons, derriere Herode, quatre soldats ayec cot­
tes de mailles, dont l'un, tete decouverte. C'est ce dernier 
seul que nous trouvons dans la composition de Kahrie· 
Djalll i ; les autres trois, dont 1 '1In parle a I 'oreille d'Herode, 
ll1anqlle dans la mosaique de Kahrie-Dj ami. 

L'architecture que 1 '0n voit derriere les personnages a lin 
caractere tOllt different : celle de la mosaique de Kahrie­
Djami est composee de lignes simples, tandis que dans la 
fresque ele l 'Eglise Princiere, elle est de beallcoup plus fan­
taisiste. 
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L a  quatrieme ct dernierc scene d e  c e  cycle represente 
<,Herode questionnant les phariseens.). Dans ce panlleau de 
J "Eglise l'rinciere nons yo)"ons quelques types, aux traits 
scmites caracteristiques, de docteurs jnifs (fig. �o. 282 a. b ) .  

A Kahrie-Djami cette compositioll est presque complete­
ment deterioree, il ne reste qu'tm fragment du \'isage d'Re­
rode et un soldat, derriere lui. 

Telles sont les fresCjues de la paroi sud de I 'Eglise Princiere 
Cjui presentent des ressemblances a,ec les mosalCjues de 
Kahrie-Djami. Trois d'entr'elles : «le voyage de J oseph et 
de Marie yers Bethleem.), ,.le recensement devant Quirinius» , 
et .Herode interrogeant les pharisiens,) ,  sont des sujets tres 
rarement representes dans l ' iconograpille des eglises et I 'Her­
minie ne les mentionne pas. 

Une seule scene, «Herode questiolllle les mages», est de­
crite dans I 'Herminie et cette scene est plus freCjue11l1l1ent 
represelltee dans les eglises. 

Sur cette Illellle 111uraille, plus bas, 1l0US trou,ons les 
��enes Stu,antes : " Le Christ et les apâtres endormis dans 
le jardin des Oliyiers.) (fig. �o. 283), "La trahison de J udas.), 
.Le pacte de J udas aYec..Ies J uiis» (fig. �o. 283), «Le Christ 
bafoue» (fig. No. 284), "Le Christ portant la croix» (fig. No. 
284) et au haut, sur le tYlllpan, « La presentation du seigneuT» 
(fig. No. 2 8 1 ) .  

D e  ces scenes, celle elu Christ bafoue s e  trouye aussi â 
::-\agorica, en Serbie. 

11 Y f! encore, sur ce mCl1le cote sud de l 'eglise, sur la petite 
yoilte situee pres du vestiaire, les scenes sui,antes de la vie 
et la passion du Redelllpteur : 

«La sainte ablution» (fig. �o. 24 1 ) ; ,da priere du Christ,) 
(fig. �o. 248) ; «le souper lll)"stiCjue.) (deterioree).  1\OUS trou­
\"ons ces trois scenes decrites aussi dans I 'Herminie, sans 
toutefois une correspondance exacte a,-ec le texte. 

Toutes ces scenes sont rendues a\"ec un sentiment pro­
fond, elles impressiollllent, nota111111ent : (,le baiser de J udas», 
par le mouvement et le geste Cju 'il fait, lorsqu'il s'approche 
du Christ et par l 'expression de mechancete que l 'artiste a 
cherche a imprimer il sa physionomie. 1\0115 troU\"ons ega­
lement dans cette scene Cjuelques types caracteristiques de 
soldats romains (fig. 1\0. 283 a et b).  

De 111erne, dans les autres fresCjues de ce mur. nous trou­
vons des Cjualites relllarquables de composition et des re­
cherches d'attitudes et de mouvements qui s'eloignent du 
cercle de preoccupation des artistes de Kahrie-Djami. Par 
exemple, dans la scene qui represente (,le Christ et ses Apo­
tres endormis dans le J ardin des Oliviers» , (fig . .!. o. 283, a) , 
nous voyons l 'un des apâtres figure au moment Oll ,  pret il 
s 'endonuir, sa tete fa it tm brusque mouyement et se penche 
en ayant, de sorte que le spectateur ne voit que le sommet 
de sa tete, sans aUCtm trait du visage. Ces essais d'atti­
tudes nouvelles sont etrangers il 1 'art byzantin anterieur 
au XIV-e siecle. Ces racourcis ont leur origine dans l 'art 
de la Renaissance. 

Sur le mur ouest du naos, il y a trois scenes religieuses de 
grandes dimensions relati,-ement, l 'tme represente ,(La hute 
en Egypte;) (fig. �o. 250) et cette scene est developpee en 
forme de frise. Toute 1 'action de cet episode e\-angeJique se 
deroule sans interruptioll d\m bout il I 'autre du mur. 

,<A Kalinic le cyele de l 'enfance du Christ, forme «tine frise 
dans le narthex.: �ous y trouvons cette meme scene. 

A Kahrie-Djami cette legende est scindee et figuree se­
parement sur deux tympans du narthex (fig. No. 1 79). En 
comparant ces deux scenes, CjtU, dans leur essence, se res­
semblent, on constate qu'on trouve il l 'Eglise Princiere des 
e.lements pittoresques nou,eaux et etrangers aux mosalCjues 
de Kahrie-Djami. C'est ainsi Cjue de nouyeaux personnages 
ont ete introduits dans la composition, ptUS le paysage est 
beaucoup plus developpc. L 'influence �e la renaissance est 
llettement accentuee ici. 

La deuxieme fresCjue reproduite sur ce mur est : ,d ' Assomp­
tion de la Vierge. (fig. �o. 253) , une composition de grand 
ensemble et ou il est yisible que les maitres Cjui ont fa it ce 
palllleau ont cherche il resoudre di\-ers problemes techni­
ques qui les preoccupaient ; c 'est ainsi que nous voyons, 
sur le cote gauche du tableau (groupe des apâtres) , des essais 
d 'harmorusation des coweurs priucipales il 1 'aide des tons 
complementaires. La game la plus riche de coule'urs et de 
tons est employee dans ("ette fresque, depuis le noir  grisc 

du fond j llsqu 'all bleu aenen dll ChOellr dc� anges et eles 
seraphins qui entourent de ilambeaux et ele chants la Vierg,' 
cuuormie. Les peintres ont mi .. beaucoup dc sentiment et 
de ellaleur dans cette scene et il est \"isible que par les atti ­
tudes et I 'expression de tri ·tesse et de douleur, dounees aux 
\"isages des femmes et des ap6tres, ils ont cherche il impri­
mer il cette scene Im caractere pathetique plus prononce. 

A Peribleptos il y a une \"ariante de cette scene, mais bien 
plus reduite et depouryue de l 'ampleur que 1 '0n remarqne 
dans la peinture de l 'Eglise Princiere. 

La troisieme et derniere scene qui de core ce mur repre­
sente «la Transfiguration.) (fig. No. 249) ; oeune el'art d 'une 
ntleur incontestable ; la composition de ce tableau est simple: 
et imposante en meme temps. 

Tout au haut, sur trois sommets de rochers Cjui represen­
tent le mon( Thabor, on ,"oit au milieu le Christ, dans une 
aureole de lumiere ;sur la cil1le ele droite :Molse, sur celle de 
gauche le prophete EEe. Ils ue sont pas englobes par «le 
cerele de lumiere qui siguifie la gloire de J esus Chrisb. Au 
miIi eu du tableau il y a detL'< groupes : (<le Christ et ses apotres 
Pierre, J ean ei J acob», gra,"issant et descendant le lllont 
Thabor. Sur le premier plan du tableau nons ne voyons que 
l'ierre et J ean, le troisiel1le apâtre, J acob, manque. Il semble 
que ce dernier portrait a ete supprime il cause d'une niche: 
qui se trouye exactement il l'endroit ou cet ap6tre aurait 
el il figurer. 

Dans les eglises du Mont Athos tous les trois ap6tres sont 
representes dans cette scene et c'est ainsi que le prescrit 
I 'Hermirue egalelllent. . 

Mais la qualite essentielle (le cette fresCjue reside dans 
l 'harmorue de son coloris d \m goilt rafine. 

Sur les murs lateraux et an dessus des deux piliers ouest, 
on trouye deux compositions, J ' lIne «ies noces de Cana,) 
(fig. No. 260) se trouve egalement il Kahrie-Djami, quant il 
l 'autre scene (fig. _IO" 261)  elle n'a pu etre identifiee et on 
n 'en tronve pas la description dans I 'Herl1linie. 

On " oit encore ici deux des six saints gllerriers, qui sont 
peints au haut de chaque pilier, ainsi que eleux imposantes 
figllres de prophetes (fig. �o. 254, 256). 

Sur le mur nord du naos on trouye la scene du (,Christ 
benissant les cinq pains.) (fig" �o. 26.6) . Les differents mo­
ments de cet episode eyangelique sont rendus, sans discou­
tinuite, sur toute I 'Hendue du 1lI11T, en frise. 

A Kahrie-Djami cette meme scene est peinte sur deux 
pendentifs dans le pronaos, formallt deux tableatL'< distincts. 
La composition elle merne est autre, car les groupes ele persoll­
nages sont distribues sur plusieurs registres superposes (fig. No. 1 8 1 ) .  Il semble que cette scene est renelue de la meme 
maniere au Mont Athos, egalement. 

Par contre en Serbie, il ::\Ianassia et Kal ini/';, ellc est figure.e 
comme il I 'Eglise Princiere" 

Dans l 'eglise el 'Argeş nous trouyons quelques figures, et 
des plus pittoresques, comme celle du vieillard poursui,"i 
par un enfant, et d'autres, qui manquellt daus la compositiou 
de Kahrie-Dj ami. 

A l 'Eglise Princiere cette composition prend tUl riche de ve­
loppement, par ses motifs pittoresCjues, par les attitudes et 
la nouveaute des mOllyements des differents persounages, 
dont quelques tms sont representes nl\�lI1e, 1110ntrallt le dos 
aux spectateurs. 

Ici encore le paysage, coml11e element decoratif, a un 
role plus important qu'a Kahrie-Djami. 

Les autres scenes de ce llllU sont : (,le Christ guerissant 
l 'hemorrolsse.) (fig. No. 269) ; (,le Christ chassant les veu­
eleurs du temple» (fig. �o. 2 7 1 ) ; «le Christ ressuscitant la fiJle 
ele J atre» (fig. �o. 272) ; «] 'enterrement du Chrisb> (frag­
ment (fig. No. 270) ; " J  oseph demandant le corps du 
Seigneur» (fig. �o. 2 70) et la parabole de .celui qui voulait 
bâtir une tour» (fig. �o. 2 73).  

Toutes ces scenes ne sont pas decrites dans I 'Herminie, 
ainsi : . 1 'enterrement du Christ» manque, 110US troU" OllS .Ia 
mise au tom beau», lllais cette scene ne correspond pas il celle 
peinte dans l 'eglise. 

Toutes les autres peintures de ce câte sont presque entiere­
ement abimees par I 'humidite et on ne peut preciser ce qu'el­
les deyaient representer. 

De la description somll1aire des peintures du naos, nous 
dec1nisons que snr le mnr sud ele l 'eglise il y a\"ait des sce.ncs 
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representant la nativite et la passion du Christ, talldis que 
sur le mur nord on avait, plutat, represente les miracJes ainsi 
que quelques paraboles. 

Le T ambottr de la T our 

Sur la tour, dix des douze prophetE's ont ete troU\·es bien 
conserves sous les couches de chaux et de couleurs snper­
posees. Ce sont les prophetes: Zacharie, Osee, Daniel, Elisee 
J eremie, J ean Baptiste, Habacuc, J onas, Isaie (fig. );'0. 
263, 26S, 277, 2 78) . 

Deux ele ces icones ont ete entierement refaites, celles re­
presentant : Naum et Elie. 

La construction du corps de ces prohetes est massi,-e et 
leur visage est empreint de grayite. Dans des attitudes sim­
ples, ces figures de prophetes sont imposantes et eA-pressi­
ves en meme temps. Elles nous rappellellt les alltiques sta­
tues grecques et romaines adorees j adis dans les temples. 

Mais c'est surtout dans la stylisation des, formes et la sim­
plification des dt!tails, que l'on ,"oit . la parentee lointaine 
ayec I 'ancien art paIen. 

La pose et le mouvement de ccs figures ne sont pas forcees 
commes celles de Kahrie-Djami, avec lesquelles, d'ailleurs, 
elles ne ressemblent pas, yu que les figures y ont une attitude 
forcee et peu naturelle, le corps gardant une pose statique et 
rigide. 

A Peribleptos nous troU\'ons quelques types de prophetes 
ressemblant fi ceux de l 'Eglise Princiere. 

Aux, pendentifs, des quatre evangelistes, qui y sont 
peints, I 'un seul, J ean l 'evangeliste (pendentif du sud-est) 
(fig. 1\0. 2 79) a ete trom-e entier, des autres il n'est reste 
que des fragments de I 'ancienne fresque, le reste a ete COlll­
plete. 

.'\. la partie inferieure des lllurs du naos, ainsi que sur les 
piliers, nous trouvons quelques types interessallts de saints 
martyrs et soldats, dont quelques lillS sont assez bien con­
serves tandis que d'autres, ceux situes pres des fenetres, par 
exemple, sont fortelllent abîllles (fig. No. 274) .  

L' A u/el 
Sur la voute de l 'autel se trOU\'e representee, assise sur le 

trane, la Vierge entre St. ::-;:icolas et I 'archange Michel, 
St. Jean Chrysostollle et J 'arcl1ange Gabriel (fig. );1"0. 202) . 
Les portraits sont presque deux fois grandeur naturelle. Sur 
le visage de la Vierge, qui occupe le centre du tableau, on lit 
une certaine expression de tristesse ; de llleme les figures 
des delL� hierarques ont du caractere, surtout celle de St. 
J ean Chrysostome. 

La composition dans son entier a till eHet decoratif simple 
et imposant. On remarque la meme maniere de traiter les 
formes et les draperies avec largeur, sans preoccupation 
des details. La coloration est plus vigoureuse ici que dans 
les antres grandes compositions dn reste de J 'eglise. 

A Pantanassa nous trouyons la meme scene, mais sans les 
deux hierarques. 

Sur l 'abside du maître autel, il y a un cycle de scenes re­
presentant divers episodes, qui ont eu lieu apres la Resur­
rection du Christ - plusieurs de ces scenes etant deterio­
rees, n'ont pas ete numerotees et ni reproduites. 

Sur le mur gauche (nord) de I 'abside, l 'on a repn!sente 
les episodes religieux suivants : (cun ange apparait au", saintes 
myrrhophores,) ; «resurrection du Chrisb> ; (le Christ apparais­
sant aux saintes femmes qui portent de la myrrhe et leur 
dit : rejouissez-vous) ; (,Ies saintes femmes qui portent de la 
myrrhe an non cent aux apotres la resurrection du Seigneun> 
(fig. No. 203). 

l>n autre cycle represente : «le Christ benissant les enfants,) 
(fig. Xo. 206) ; la ('parabole du bon Samaritaim (fig. );"0. 
207) ; «le Christ absout la femme adultere,) (fig. Xo. 2 1 2) .  

Sur le  mur est de  l 'abside il y a :  (,Pierre et  J ean arrivant 
au tombeau» (fig. Xo. 203) ;  «les dem< apatres en route yers 
Emmaus>l (fig. );1"0. 204) ; (<le Christ fi Emmaus,), rtraction du 
paim (fig. No. 204) ; (,:'\101se et Aaron celebrent la sainte li­
turgie dans le tabernacie du tellloignage') (fig. No. 2 14) ; (,Ia 
communion des apatres,) (fig. Ko. 2 I 3). 

Sur le mur clroit de l 'abside : (<le Christ apparaissant aux 
patres» (fig. No. 209) ; (,l 'attouchement ne Thomas,) : «le ClItist 

apparait de 1I0n\·eau aux apatres') ; (fig. ::-;:0. 2 J o) ; «le Christ 
apparaissant aux apatres sur la 1Il0ntagne de Galilee. (fig. 
�o. 209) ; da parabole des dix vierges,) (fig. );"0. 2 1 S) et (,Pierre 
et J eall annoncent la resurredion aux apatres» (fig. No. 20S) .  

De ces fresques les plus caracteristiques sont celles qui 
representent les trois moments de l 'episode d 'Emmaiis. 
Traites ayec une silllplicite extreme, tant comme composi­
tion que comme coloris, ils sont d 'uu effet decoratif impres­
sionnant. 

(,Le tabernacle du temoignage,), peint sur une frise s 'Hen­
dant sur toute l 'abside, represente le moment Oll MoIse et 
_-\aron celebrant dans la tente du temoignage, les douze 
triblls el'Israel viennent offrir des presents. Par l 'edat et la 
richesse des yetements sacerdotaux et des habits de chaqllc 
personnage, et par son caractere decoratif et fastueux, cette 
fresque est lille des plus originales compositions de l 'aute!. 
C 'est en meme temps la seule scene inspiree de I 'ancien Testa­
ment, et nous la trouvons tres rarement representee dans les 
eglises. La description de cette scene dans I 'Herminie est 
beaucoup plus developpee. 

Il y a ensuite une frise qui represente «Ia sainte commll­
nion des apatres,) (fig. );1"0. 2 13).  Cette fresque presente un 
interi't technique tout particulier, parce qu'elle permet de 
reconnaître clairement les deux manieres qui on t preside 
fi la peinture du monument. Les deux peintres ont travaille 
ensemble â cette composition, chacun ayant fait une moitie 
du tableau. C'est ainsi que nous constatons que la partie 
gauche du panneau est traitee beaucollP plus sobrement, 
les gestes des si." apatres sont poses, calmes, le dessin est 
simple et lourd, les couleurs estompees. Dans l 'autre moitie 
du tableau, au contraire, les figures ont des mouyements 
remplis de vie, le dessin est fait ayec plus de finesse et de 
fantaisie, le coloris est plus ,"if ; qualites que I 'on constate 
sur toutes les peintures ornant les murs sud de l 'eglise et 
qui ont ete faites par le pe intre grec. 

L 'autre moitie gaucr.e de cette cOlllposition, ainsi que la 
lllajorite des peintures couvrant le mm nord de l 'eglise, 
sont faites par l 'autre peintre, un serbe tres probablement. 

C'est ce peintre, depourvu de la fantaisie et de l 'habilite 
de son compagnon, qui a fait les portraits des archidiacres 
de l'au tel (fig. No. 8S, 86). 

A Peribleptos nous trouvons une peinture qlli rappelle 
cette composition. 

Sur les parois interieures de l'au tel il  y a les portraits 
des saints Gregoire, Basile, Cyrille, Spiridon , J ean l 'Auma­
nier, Pierre d' Alexandrie, Silvestre et tu! saint hierarque, 
dont le nom est efface (fig. No. 2 1 7 , 232 ,  233).  

Ils tiennent des phylacteres fi epigraphes grecques et 
slavones. Ces figures sont dessinees en traits energiques ; elles 
ont du caractere. 1\1alheureusement, que1ques unes de ces im­
posantes et caracteristiques figures de saints sont abîmees 
(celle qui se trouvaient aupres des fenetres et de l ' icollostase) . 

On trouve des types de saints, traites de la meme ma­
niere, fi la mHropolie de l\1.istra et fi Bronthocruon. 

N a ,· t h L 't:  
Xous trouvons dans le narthex des peintures qui ressem­

blent fi celles de Kahrie-Djami, par exemple : les quatre 
saints martyrs peints sur les arcades (fig. );"0. 297) ; St. An­
dronic et trois autres dont le nom est efface. 

Une autre ressemblance se yoit dans le panneau represen­
tant le patron de l 'eglise, qui se trouve au-dessus de l 'entree 
du naos. Ici le Christ est represente assis sur son trane, et â 
ses pieds le fondateur de l 'eglise. Le costume du prince fon­
dateur ne ressemble pas â celui du fondateur ele Kahrie­
Djami (fig. I lO) . 

On retrouve cette meme attitude du fondateur aux pieds 
du Christ, comme fi l 'Eglise Princiere, egalement pour Ma­
nuel Paleologue, fi l 'eglise des Saints Theodores, fi Mistra. 
Le fOlldateur est represente sans presenter l 'eglise en offrande. 

En parlant de ce portrait nous mentio11llons encore le por­
trait se trouvant sur le pilier gauche, en face l 'antel (plan­
che VII),  representant un che,·alier yetu de sa cotte de 
maille, son casque, son boucIier et sa lance aupres de 
lni ; fait inusite dans les eglises orientales, Oll les portraits 
des fondateurs ou des donateurs sont toujours representes 
sans armes et sans coshune gllerrier. 
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11 y a encore, elans le narthex. un tablean represellta11t 
la de et les miraeles ele St. );Ticolas, en quatre frises t01lt­
autour eles murs. C'est ainsi qu'on voit : la naissaJ;1ce ele St. 
Xicolas (fig. Xo. 295) ; le Saint a l 'ecole ; St. Xicolas orelonne 
pretre (287) ; le Saint eleline les trois hommes enchaînes 
(fig. Xo. 287) ; le Saint apparaît en songe a l 'empereur Con­
stantin et a Eulavius (fig. Xo. 293) ; le Saint elelivre les trois 
voevoeles ele la mort (fig. Xo. 293) ; St. ")l'icolas jetant l 'or 
elans une maison (fig. );To. 288) ; le Saint coupe l'arbre habite 
par les elemons (fig. );To. 299) ; et le Saint ressuscitan t un lUa­
telot mort sur un vaissean (fig. Xo. 299) . 

Dans l 'Herminie on trou\'e, parm·i el'autres scenes, la eles­
cription ele la mort ele saint Nicolas, avec laquelle elot la 
\"ie elu saint. Cette scene n'est pas figuree a l 'Eglise Princiere. 

,"oici les autres scenes : «les fian<;ailles ele Joseph avec 
la Vierge ; J oseph emmenant la :Uere ele Dieu ele ele\"ant le 
saint eles saints (fig, Ko. 289) ; «la presentation ele la Vierge,) 
(fig. )<0. 290) ; puis les conciles, elont un seul est mielL'S: con­
serve (fig );To. 286) . Enfin, ayec quelques fragments elu «Pa­
radis et ele 1 'emer», restes sur les murs, on peut terminer la 
rlf'scription sOlUmaire des peintures prilllitiyes. 

A ne iell-nes reslauy{/.tio?ls des pe-i�llures 

Tout indique que les anciellnes peintures de l 'Eglise Prin­
de re de Curtea de Argeş ont influence les peintres qui long­
temps apres ont peint les eglises du pays. 

C'est ainsi qu'a l 'eglise episcopale d'Argeş on peut re con­
naître des types de aints imites d'apres les modeIes pri­
mitifs de 1 'Eglise Princiere. Par exemple le St. J ean Baptiste 
(fig. �o. 1 85),  (qui se trom'e aujourd'hui au l\'[usee national), 
puis l'icone (fig. )<0. 243) qui se tro11\'e a l'Eglise Princiere. 
Il eli e�t ele meme pour ce qui concerne quelques uns des 
saints guerriers. 

Ensuite, a l 'Eglise Princiere de Târgoyişte, 011 tron\"e 
la scene qui represente «Ia mort de la Vierge" (fig. ")l'o. 1 84) 
copiee d'apres le meme tableau qui se trouve a l 'Eglise 1'rin­
ciere sur le mur ouest (fig. Ko. 253) . 

sOit que cette scene soit une copie du tableau qui s'y trou­
yait avant la restauration de Brânco\'eann, soit q1le les 
maîtres qui ont fait cette restauration, aient pris leur 
modele ele l 'Eglise Princiere d'Argeş, le resultat est le meme, 
a savoir que nos artistes peintres s' inspiraient irequemll1ent, 
autrefois, des peintures ele I 'Eglise Princiere de Curtea de 
Argeş. 

Un docun1ent edificateur it ce sujet, et qui demontre I ' in­
fluence de la peinture de l 'Eglise Princiere de Curtea ele 
Argeş sur les artistes peintres, jusqu'it une epoque tres a\'ancee 
du XVIII-e siecle, est le manuscrit No. 4602, conserye a 
L\.cademie Roumaine. En realite ce manuscrit est un cahier 
d 'esquisses et de miniatures coloriees, une collection de 
types de saints et de scenes religieuses, copies d'apres les 
icones de nos ancielll1es eglises et qui servait ensuite de mo­
dele pour la pe in ture des eglises plus modernes. 

Dans ce manuscrit on trouve un grand Ilombre de types 
ele saints et de scenes, copies d'apres les icones de l 'Eglise 
Princiere d'Argeş, lesquelles, a cette epoque, n'ayaient pas 
encore ete recouvertes par les llouyelles peintures oli par 
un notl\'el enduit de chaux. 

C'est ainsi que dans ce manuscrit nous trOUYOn5 copies 
les douze prophetes peints sur la tour de l'eglise (fig. No. 
187 ,  1 88) . Puis trois autres scenes se trouyant sur le mut 
sud, iI savoir: « Herode interrogeant les docteurs,), (fig. �o. 
I 89) «le Christ bafoue,) (fig. No. 1 90), <,le Christ portant sa 
croL"* (fig. );To. I9I ) ,  «les noces de Cana') et deux fragments 
du «Christ benissant les cinq pains,). 

Les deus scenes : «le Christ bafoue., et « le portell1ent de 
la croix. se trouyent it I 'Eglise Princiere imll1ediatement au­
dessus de la fenetre sud du naos, et sont copiees dans le 
manuscrit de l 'Academie ell entier, telles qu'elles etaient 
avant d'ayoir ete detruites, lorsque 1 '0n remplac;a les fene­
tres de l 'eglise par d'autres plns larges (fig. No. 190, 1 9 1  
e t  284) . 

Le grand nombre de copies du manuscrit nous prouye 
que leur auteur a etudie 10nguell1ent les peintures de l 'Eglise 
Princiere d'Argeş et a eu it sa disposition les echafaudages 
necessaires, car il lui auraitete. autrement, impossible de les 
copier, su rtou t celles de la tOti r. 

an est en droit de elcduire en..:ore qu" (" est ce peinln: 
qui a ete charge de la reparation ele la peinture et 'lui a peint 
il nouyeau, en style de l 'epoque , l'iconostase en 111ac;on­
nerie (fig. );To. 22) ,  la yie de Sainte Philothee (fig. No. 23-26), 
qui couyre le pilier gauche, en face l 'au tel, ainsi qu'un cer­
tai1! n0111bre de saints sur les murs clroit et gauche du naos. 

Ceci est la eleuxieme peinture de l'eglise Princiere de 
Clutea de Argeş, faite eutre I747 et 1 752 par Radu le Chal1-
tre, fils de :Vlichel peintre de Târgm'işte ; COl11ll1e on le voit 
du manuscrit melltionne. 

an trouve dans le manuscrit, au bas des copies d'apres 
l 'Eglise Princiere, le millesime 1 747, ce qui nous porte a 
croire que c'est en cette all11ee, approximativement, qu'a eu 
li�u la premiere grande reparation faite a la peinture ele 
J 'EgLise Princiere de Curtea de Argeş. 

D'autre part, le style de ces peintures correspolld ii celui 
de l 'epoque de Brancoveanu. 

La troisieme peinture de l 'Eglise Princiere a ete faite en 
1 827  par le pe intre Pantelimon. Cette date, ainsi que le nom 
du peintre, ont ete trou ves en trms endroits : sur la tour 
sur le mur sud, et au-dessus de la porte d'entree dans la nef. 
c 'est ce pe intre qui a recou\"ert de crepi une partie de I 'atl­
cielll1e peinture et a repeint iI llouvean toute l 'eglise. 

Des peinttues faites alors, par Pantelimon, on a consen'e, 
lors de la recente restauration, celles ou il n 'y avait pas une 
autre peintnre plus ancieune au-dessous ; a la coupole de la 
tour : le pantocrator et les anges ; sur les quatre graudes 
youtes : «la naissance du Cluisb>, <<la resurrection du Christ., 
«le Dimanche de la Toussaint, ') <<Ia descente du Saint-Esprit». 
<'Le bapteme du Seigneur') et .J 'ascension du Chrisb ne sem­
blement pas etre faites par le meme pe intre. 

C'est toujours Pantelimon qui a peint les scenes suivantes 
de la paroi nord : sur le tympan : «Ia mise au tombeau» ; «le 
Christ COli versant avec la Sall1aritaine» ; «detruisez mes ma­
gasins de pro\'isions et je les ferai plus grands encore,) ; <<le 
Christ guerit le possede') ; «le massacre des eufants», ainsi 
que presque toutes les scenes qui representent la passion 
du Christ, peintes sur les deux plus petites vOlttes ouest, 
a,lnsi qu'un grand nOll1bre de medaillons aycc les prophetes 
sur les arcades de ces youtes, et cnfin une partie des saints 
martyrs qui sont peints sur le mur droit et gauche dn naos, 
ainsi que tous ceux du mur ouest, 011 nous trouyons, peints 
egalement par Pantelimon, les pmtraits des fOlldateurs, 
copies, probablement, d'apres l 'ancienne peintlue. 

Ces peintures de Pantelimon, faites a fresco, sont tota­
lement depourvues des qualites des anciennes peintures 
relllpiacees et, bieu qu'elles soient faites, comme cela sem­
bIe, sur les traces et le contour de l 'ancien dessin, toutefois, 
elles ne pl'esentent aucun interet artistique, comllle dessin et 
coloris, et prouvent ayoir ete faites par un simple artisall. 

Outre ces deux grandes reparations, faites l \me en I 750 
et la seconde en I 82 7, des petites reparations partielles des 
peintures 011t ete faites au cours des sieeles ; c 'est ainsi qu'il 
y a des peinttues datant de I 847 et qne la recente restaura­
tion a cOllservees, YU qu'eHes n'e11 couvraient pas d'autres 
plus ancieunes. Enfin d 'autres peintures, encore plus re­
centes, de 1 875 environ, faites a I 'huile, ont ete enlevees. 

L' ornelllellfalion de t' E{(lise Pl'incie.ye 
L'ornell1entation de I 'Eglise Princiere de Curtea de Argeş 

pent etre di\"isee eu deux : celle faite au XIV-e siecle et ceHe 
faite vers 1 750. 

Les premieres ornell1entations ont un râie bieu determine: 
e\le separent et encadrent les differentes zones de peinture, 
ainsi qU'OI1 le \"oit dans l 'autel et le naos, puis a la tOtU ; 
elles encadrent enfin les fenetres et les uiches Ot1 se trouvent 
les portraits des prophetes. an ne trouvera pas el'omemen­
tation ailletus, et les quelques ornementations qne I 'on voit 
a I'autel sont el1 couleurs discretes et passent a peine aper­
c;ues. L'ancienue peinture garele en tout �U1 caractere sobre. 

.'\. ce point de vue Kaluie-Djami est beaucop plus riche 
en ornementations et motifs de decor qui presentent un 
caractere tout antre, ne ressemblant en rieu fI celui ele l 'Eglise 
Princiere d' Argeş. 

Les ornemeutations en style brancovan, faites eu 1 750, 
sont plus nombrenses et plus variees. Elles ont comllle 
1110tifs d'illspiratioll des plantes, des fleurs et d'anciens ta-

. . 
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pis ; ou les trouve aux cadres de l ' iconostase (fig. No. 22) , 
autour des fenHres et aa'C vHements des saints ou elles 
forment des bordures au bas du vHement et au cou ; elles 
ont le râIe d 'orner les peintures en style brancovau, et sont 
dans le caractere de ce style. 

En resume, on peut dire que les trois genres de peintures 
de l 'Eglise Princiere, representent les trois phases prinei­
pales par lesquelles a passe la peinture religieuse en Vala­
chie, depws ses debnts eclatants j usqu'a la decadence de 
cet art, duran t uue periode de cinq siecles. 

La peiuture premiere, celle du XIV-e siecle, represente 
le prototype byzantin de la peinture religieuse chez nous. 

La dem<Îeme peinture, en style brancovan, represeute l a  
phase quand c e t  art, d'origine etrangere, s e  localise et re<;oit 
nn caractere specifique ronmain, tout a fait distinct de celni 
des autres uations. 

La troisieme peinture, de 1 82 7 ,  nous montre la derniere 
phase, la decadenee de cet art. 

an ne peut mille part mietL" qn'a l 'Eglise Prineiere sWITe 
cette e" olutiou, et a ce point de yue ce monument peut Hre 
coni;iderc C01l1!lle un " erita bie musee d'art religieux. 

Recente restauration de la pei'lt1,tre de l' Egrise PI'illciere 
Lors de la restauration recente des peintures de l 'Eglise 

Princiere de Curtea de Argeş, on a recherche. tout d'abord, 
a faire revine les peintures primitives, celles du XIY-e siecle, 
et la o u  elles avaient ete detruites, on a laisse les peintures 
venant en deuxieme rang d'ancienllete. D 'ailleurs, il ne faut 
pas croi re que toute l 'ancienne peinture ait ete recoun�rte de 
crepi, ceci lJ.e s'est produit que ponr nne petite partie de ces 
peintures, tandis que la majorite a ete reCOll\'erte de deux 
couches de peintures, faites l 'une en 1 750, la seconde en 
1 82 7 ; on a enleve ces couches pour laisser apparaitre l ' ancienne 
peinture. La OII cette peinture primitiye etait recouverte 
d 'endui, on procedait de la fa<;on sui,'ante : afin de constater 
si I 'ancienne fresque subsistait, on faisait des sondages, de 
place en place, dans le crepi, et si le resultat etait positif, on 
procedait a l'extraction, morceau par morceau, des enduis 
superposes. Ces endwts a ,'aient generalement dea" centi­
metres d'epaisseur ; ils ont e!e fixes dans la partie inferieure 
des murs du narthex, dans la region ou toute peinture man­
quait, :\'[eme la composition du crepi primitif, sur lequel 
a\'aient ete peintes les fresques du XIY-e siecle, est d'tme 
antre factnre que l 'endui snperpose en 1 82 7  par Pantelimon. 

C 'est ainsi qne l 'ancienne couche de cfepi ayait une epais­
seur de trois centimetres et etait composee de chaux pure, 
melangee a de l a  paille hachee ; tandis que les nouyelles 
fresques etaient peintes sur lllle couche de chau" melangee 
a beaucoup de sabIe et de filasse. 

Une fois l 'anciel111e fresque decouverte, on procedait a 
son nettoyage et â sa consolidation de la maniere suivante : 
on lavait d'abord la poussiere de chaux qui la recou"rait, 
pws on consolida it et fixa it le crepi qw avait ete peint a 
fresque, au cas ou il avait tel1dance il se detacher du mtu .  
Ellsuite, on bouchait les trous faits a u x  COttrS d e s  reparations 
successives, de place en place, afin de fic"er les eouehes de 
crepi superposees, et on effa<;ait la trace des trous bouches, 
eu la recou vrant de tOI1S neu tres. 

Les moyens utilises etaient des plus simples, en evitallt 
l 'emploi de solutions qui auraient pt) alterer les couleurs. 

Les anciennes peintures qui etaiellt recouvertes de crepi 
sont : sur le mur ouest <<1a Transfigu1'ation,>, entierement 
recom'erte de crepi ; a la petite yolite pres du ,'estiaire : 
«Ia sainte ablution, la priere du Chr isb. et quelques autres 
fragments en divers enc1roits qui ont eie places sur les 
111urS degarws de peintures du narthex, 

Un detail interessant c'est que le peintre qui a recoU\'ert 
les anciennes fresques en r 8 2 7 ,  bien qu'un simple a1'tisan, 
111U soit par un sentiment de piete, soit parce qu'il  se ren-, 
dait compte de la valeur des anciennes peintttres, s'est ef­
force de conser"er intacts les traits des apâtres, ceus:: du 
Christ, surtout le� tetes, en faisant les trous neeessaires pour 
fixer la nouyelle couehe de chaux, sal1S toucher aux figures 
(Xo, 1 9 2  et 1 9 3 ) ,  

Dans certains enc1roits, Otl toute tracc d e  peillture man­
quait, comll1e, par exemple, şur la petit volite ouest, a droite 
sur le mur sud , 011 a peint a nOln'eau, quelques scenes de 
la passion du Redempteur. Elles representent : <<le Christ 
juge par Herode, (oi des j uifs ; . Pilate se la,'ant les maÎIls,. ; 
<,le Christ portant la croix,. ; «le crucifiemen t du Cb risii>. Sur 
la petite YOÎlte de gauche on a repeint : «le Christ dans le de­
sert», <<le Christ tente par le demon,) et quelques meclaillons 
de prophetes sur les grandes et petites ,'olites de l 'auteL 

Toutes ces peintures sont faites a tempera et faeilement 
reconnaissa bles. 

Dans la partie inferieure dcs murs du naos, a l 'endroit 
0 1'1 se trom'aiellt les stalles, les anciens enduits, ayaut cU 
detruits par le frottement, ont ete refaits et la draperie qui 
l 'entoure a ete peinte a nouveau a fresque, en se guidant 
cl 'apres les restes de l 'ancienne peinture consen'es. 

L 'aspect general des peintures de I ' Eglise Princiere d ' Argeş, 
restaurees et completees ainsi, a I 'a,'autage de consen'er 
l 'unite d'el1sell1ble et l 'hannonie generale ;  en oppositiou 
ayec l 'autre mode de restauration, plus scientifique, dont 
l 'esprit est de ne completer la peinture, la O l't e!le manque, 
q ue par llll ton neu tre general et uniforme. 

Un exemple, eu Roumanie, de ce gellre de restanration 
se 1'oit a l 'Eglise Saint- J eall de Suceaya ( BncO\'ine) , Cjui 
offre, cependant, de nombreuses desh annonies, 
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an croit, generale111ent, et trop legeremeut, que tous les 
tresors que recele Curtea de ,'ilgeş sont connus et, plus ou 
1110in5, etuclies. C 'est UJle erreur. 

Tout une influence d 'art s'est detnchee, au cours de plu­
sienrs siecles, de la peinture du XI"-e siecle de l'Eglise 
Princiere, ainsi que de l 'architecture infiniment fleurie et 
delicate de 1'13glise episcopale. Ou pourrait y rattacher anssi 
les anciennes traditions de ceramique, constatees, d'une part 
dans les fragll1ents de 1'ases, d'une ornementation tout li 
fait particuliere, trotl\'es dans les ruines du palais pIincier, 
et d'antre part dans les curienx yases a trois figures d'oi­
seaux, que l 'on cousen'e dans le lllusee de l 'ecole de cerami­
que de la " i!le, an la constate jusque dans les objets, - Ot1 
quelque chose des traditions du passe " it encore, - fabri­
ques par les ouniers potiers des faubourg de la "ilie d'Argeş. 

Pour ce qui a trait a la peinture, telle eglise des Saints 
Archanges, dont la peilltllre est tout a fait recente , plus 
recente meme que la peinture de 1 8 2 7 ,  de l 'E alise Princiere 
- laquelle d'ailleurs ne fait quc recopier IUle peinture plus 

allcienne, - reproduit notalllll1ent l es portraits, au carac­
teristiques n"telllents du X l \'-e siecl e ,  c1 'Alexandre Ba, sarab 
et de sa femme, puis lUI festin c1'Herode, Oll non seulement 
tous les details du festiu sont splendidement presentes, 
mais Ot1 on a fait figurer cJeux musiciens-Iautars ql1i vieul1ent 
animer de leurs challsons la table du roi et de ses hâtes. 
Tout ces details prom'ent que les 11l0deles de l 'Eglise Prin­
ciere etaient imiies par tout le pays. D 'autre part les 11l0des­
tes essais d'architecture que presente l 'Eglise de la cor­
poration des potiers, de Cmtea de Argeş, attribuee, par 
l ' i11scription qne l'on ,"oit an-dessus <le la porte, au C0111-
meucemeu t du XI"-e siecle, et qui, eu effet, ayec ses denx 
extremites polygonales, et la porte d'entree, placee 110n pas 
a l 'elltree de l a  nef mais de câte, ayec sa tonr l11assi"e 
et le bizarre escalier exterieur, garanti par une toiture 
pittoresque, COl11l11e effonc1ree, qui nl(�ne alIT cloches, ­
ont ete rapidement abandonnes pour que, dans tout eS5ai 
architectural ulterieur, quelque chose de la splendellr de 
I 'eglise episcopale de Xeagoie se retrOl1\'e. 
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